
LE COIN DU FEU.

Lochiel, Keppoch. Clanranald. Macdonald.
Glencoe, Lochgarry, Ardshiel, Glenbuciet,
sir Thomras Sheridan, le colonel O'Sullivan.

Après le bonheur de voir le prince à qui toutes
les dames d'Edimbourg envoyaient des fleurs,
des saluts et des baiters du haut de toutes les
croisées des sept étages de toutes les maisons,
ia curiosité la plus vive était excitée par le pré-
sence au cortège d'un jeune montagnard qui
avait tué de sa main quatorze anglais dont onze
soldats et trois officiers.

Le soir, il y eut fte à Holy-Rood: le Préten-
dant installé dans le palais des rois ses ancétras,
reçut les officiers de tous ses clans, les partisans
nombreux que sa victoire lui avait créa depuis
quelques heures à Edimbourg; enfin tous ceux,
de quelque rang qu'ils fuesent, qui brûlaient de
connaître le'petit-fils de Phériter d'une race déjà
pass*u depuis longtemps dans le domaine vapo-
reux de la tradition.

L'histoire n'a pas toujours d'aussi consolans
tableaux à dérouler. La propriété retournait
au maître, le chef reprenait l'armure, le roi et le
trône allaient pour ainsi dire au-devant l'un de
l'autre. Charles-Edouard, en se promenant
dans la longue galerie d'Holy-Rood, où étaient
placés l'un à côté de l'autre tous les portraits des
rois ses aieux, provoquait des comparaisons sur
lesquelles les moins prévenus insistaient. Le
prince ressemblait, trouvait-on à l'immortel
Robert Bruce, qui lui aussi, noble, grand et
beau. reconquit son royaume à la pointe de
l'épée.

Vers le milieu de cette soirée, un incident,
indifférent en lui-même, fit quelque impression
sur ceux qui en furent témoins. Au moment de
m'nter sur le trône, où il devait lire une loi
d'amnistie, le Prétendant demanda sa couronne,
celle que son père Jacques III, lui avait remise à
Rome et qu'il portait au bout de son bâton en en-
trant dans la chaumière de Nol. Toutes les
recherches furent vaines: on ne retrouva pas la
couronne.

-Ton casque de fer! mon brave écossais,
- dit alors le prince à un Highlander blessé à la

joue, de garde à la porte du salon. C'est la plus
belle couronne d'un roi vainqueur, ajouta-t-il,
er à posa le casque sur son front.

L'acte d'amnistie fut lu aux acclamations du
peuple répandu dans les galeries, pressé du per-
ron jusqu'aux combles du palais d'Holy Rood ;
et cette manifestation libérale d'un prince géné-
reux lui gagna d'autant plus le cour de ses
nouveaux sujets, qu'au moment de la lecture le
canon de la forteresse d'Edimbourg lançait en-
core d'impuissans boulets contre Holy-Rood.
Pardonner quand la révolte n'est pas encore
soumise, cet magnanime.

Cette lecture finissait à peine, quivn mouve-
ment onduieix de la foule porta jusqu'aux pieds
du trône l'intrépide morn.ognard dont le bras
avait tué quatorze Anglais à Prestzn-Pans. Il
paraissait vivement résister à cette présentation
triomphale. Le prétendant lui tendit la main;
il s'inclina sans y porter les lèvres.

-Sire! dit alors Nol le mendiant, ce jeune
homme- c'est Toby le guide, dont peut-être il
vous souvient.

Un divin sentiment de reconnais& ance luisait
dans les yeux du jeune prince en voyant devant
lui Nol qui lui avait donné du pain, Rosemary
sa vie entière et son amour, Toby son sang dans
la grande bataille. Il se retenait pour ne pas
descendre du trône et les presser tous les trois
sur son cœur ; et il ne lui était permis que d'être
affable et généreux devant tant de spectateurs.

Le prince et ses amis se regardèrent long-
temps sans parler.

Enfin, Rosemary dit la première : Prince, le
peuple veut une rerompense pour ce brave sol-
dat!

-Qu'il soit capitaine dans mon armée, ré-
pondit le Prétendant.

-Sire, ce n'est pas assez, répliqua Rose-
mary.

La foule étonnée applaudit à tant de géné-
reuse témérité.

-Je lui donne un château dans le comté où
il est né et tous les droits qui se rattachent à
notre don royal.

-Sire! ce n'est pas assez, 'osa dire de nou-
veau Rosemary.

Nouvel étonnement des témoins de cette
scène.

-Je nomme Toby pair d'Angleterie.
-Sire ! ce n'est pas assez,' dit une troisième

fois la fille de Nol.
-Que veut-il donc ? que veut-elle donc

pour lui ? se demandait le peuple dans son pro-
digieux étonnement.

.- Qu'il soit due, dit en souriant le prince,
puisque c'est ce que vous désirez pour lui et que
c'est tout ce que je puis lui accorder sur la terre,
dans les limites de mes pouvoirs.

Cette fois, ce fut Toby lui-même qui s'écria:
-Sire ce n'est pas assez, car vous m'avez

pris davantage,
Toby s'ouvrit ensuite un passage à travers la

foule et disparut.
Et toi, Nol, dit tout bas le prince en descen-

dant du trône, que veux-tu, que demandes-tu ?
Je ne puis raissonnablement pas te donner les
cent mille livres sterling que t'aurait rapportées
mon arrestation; mais que veux-tu? dis, parle
sans peur. L'hospitalité a rachoté ta faute.


